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et au National. 1} avait publie une claire Histoire de la
Revolution franraise. IL s’etait fortement penetre, en com-
posant cette auvre, des idees liherales qu'il defendit tou-
jours plus qu'il ne les appliqua, car il avait un temperament
autoritaire et le commandement plus imperatif que Guizot.
De petite taille, co qui le genait hbeaucoup &amp; la frihune, vif,
remuant, travailleur infatigable, curieux ef s’informanl de
Lout, consultant les livres et les hommes, Thiers, avec sa
vaste erudition, sa mömoire prodigieuse, sa facilite a s’assi-
miler ce quiil lisait, röflechi &amp; 1a fois et prompt, spiritucl
jusqu'i 1a malice, se plaisant aux definitions neltes, precises
pluLöt qu'aux deductions philosophiques, nerveux, irritahle,
Y’eil plein de feu sous les lunettes qu’il ui fallait porter,
Thiers causait a la tribune, sans pretention, regardant ä
peine ses notes oU &amp;taient accumules les documents, les
chiffres qu'il savait grouper avec arl: c’elait, comme on
dirait en Angleterre, un debazer, non pas qu'a la fin de ses
exposes lumineux, de ses analyses penetrantes, de ses argu-
mentations non exemplies de gajete et d’humour, U ne süt
aussi s’elever &amp; des considerations generales, a des previsions
souven! tres justes quand il s’agissait des affaires exterieures
ou des finances quiil dehrouillait comme um baron Louis,
ou de l’armee dont il aimait surtout &amp; etudier les perfection-
nements. Critique puissant, Thiers fut un rival tres redou-
table pour Guizot. 1 avait presque toujours raison contre
Jui, mais la Chambre, infeodee aux theories de Guizot, ad-
mirait Thiers sans le suivre. Ce politique clairvoyant ne put
revenir au pouvoir tant la parole grave de Guizot vollait
les etroilesses et la faussete de ses doctrines et donnait ä des
deputes, lies ä lui du reste par Vinteret, l’ilusion de la gran-
deur et de la force.

Quoique au premier plan, Thiers et Guizot ne faisaient
pourlant point omhre ä des talents divers qui abondaient
dans les Chambres. Berryer, le champion des legitimistes
avec (out Fexterieur d’un homme anlique, etonnait la
Chambre par la vigueur de ses apostrophes, la fierte de son
Jangage, les 6clats d’une voix magnifique aui, une fois &amp;va-
nouis. le laissaient isole sur sem bene Hole, moins gran-


